




































































FIG. 4. - Le goëland brun (Larus fuscus ) (photo A. BREM ER). 

Le chevalier gambette fut réaperçu tandis que je prenais connaissance 

des caractéristiques du grand gravelot : pattes jeune orangé, dessus brun

avec une bande alaire blanche, collier noir tranchant sur le dessous blanc. 
Plus grand que la mouette rieuse

, 
le goëland cendré lui ressemble fort mais

s'en distingue par un bec et des pattes jaune verdâtre alors que la mouette 

rieuse les a rouges. 
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FIG. 5. - L'huitrier-pie, au vol (photo A. BREMER). 

En montant sur le digue, nous avons l'occasion de contempler un spec­
tacle assez surprenant : plusieurs espèces d'oiseaux, que je détaillerai ci­

après, s'étaient retirées à l'intérieur des terres et se reposaient sur l'étendue 

d'un champ labouré dans l'attente de la marée basse. C'étaient cinq tador­

nes de Belon, grosses taches blanches contrastant avec la teinte sombre de 

la terre humide. Aux jumelles, on apercevait la bande brune qui coupe le 
corps en deux, un peu au-dessus des pattes. Derrière eux, une cinquantaine 
d'huîtriers-pie, immobiles et silencieux, prenaient du repos. Ces belles 'pies 
de mer' noires et blanches cachaient leur bec rouge, facilement discernable 

autrement, dans leur plumage. A côté d'un vingtaine de mouettes rieuses, 

une quinzaine de goëlands argentés réparaient leurs forces. Leur dos gris 
bleuté, leur tête et leur ventre blancs ainsi que leur bec jaune sont leurs 
caractères distinctifs. 

En longeant la côte, nous sommes parvenus au Zwyn. A l'entrée de l'an­
cien estuaire, la couche d'argile est progressivement recouverte de sable ; 
c'est un désastre parce que les plantes des prés salés meurent sous le dépôt 
de sable et que, de ce fait, certains oiseaux raréfient leurs passages dans ce 
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site appartenant aux 'Réserves naturelles et ornithologiques de Belgique'. 
Nombre d'espèces d'oiseaux aperçus au Zwyn l'avaient déjà été précédem­
ment ; ce sont : l'hirondelle des cheminées, l'hirondelle des fenêtres, le 
grand gravelot, le chevalier gambette, l'éternelle mouette rieuse, le bé­
casseau variable, le bécasseau sanderling, !'huîtrier-pie, le goëland argenté 
et le goëland cendré. Le pluvier argenté put être contemplé. Il ne fait que 
passer au Zwyn lors de sa migration qui le mène de !'Océan Glacial Arc­
tique jusqu'en Afrique. Nous pûmes voir aussi une dizaine de goëlands 

marins, adultes et juvéniles, facilement distinguables par leur dos noir, leur 
ventre blanc mais, surtout, par leur taille qui en fait le plus grand représen­
tant des goëlands. 

A la fin de la visite, une pie bavarde a attiré notre attention ainsi qu'un 
nuage d'étoumeaux sansonnets se rassemblant pour passer la nuit. 

En guise de conclusion, cette excursion fut non seulement intéressante du 
point de vue ornithologique mais encore dans bien d'autres domaines .. Elle 
nous permit d'apprendre maintes choses sur les roches et les sols, les algues 
et les autres plantes, les champignons et les mollusques ... 

Je remercie M. V ANDEN BERGHEN pour les conseils reçus lors de la 
rédaction de cet article. 

* 
* * 
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Découverte d'une station de 

Carex dioica L. en Campine 

par R. D'HoSE 

La Campine n'a pas fini de nous réserver des surprises! J'ai découvert 

récemment (septembre 1974) une riche station du très rare Carex dioica 

dans une lande marécageuse et tourbeuse dans la région de Mol, en Cam­
pine anversoise orientale. Des milliers de plantes des deux sexes y occupent 
une aire de plusieurs ares. Le terrain est une mosaïque de petites mares peu 

profondes, alternant avec des zones colmatées et des bosses plus fermes. Il 

s'agit d'une ancienne exploitation de tourbe. L'eau n'est pas acide; elle ac­

cuse un pH de 7 ,40 (mesure potentiométrique) et a une teneur en ions de 

calcium de 55 mg/ litre. 
Autre surprise : Carex dioica, abondant parmi les Sphaignes, est ac­

compagné de la petite orchidée Hammarbya pa/udosa, dont une vingtaine de 

pieds ont été comptés. 

Trois relevés sociologiques ont été faits en des endroits différents sur des 

aires de 2 m2. Les voici : 

Carex dioica 1.1 1.1 2.2 

Carex rostrata 1.2 1.1 2.2 

Drepanocladus aduncus 3.4 

Drosera rotundifolia 2.2 1.1 x. l

Erica tetralix x. l 1.2 1.1 

Gentiana pneumonanthe x. l

Hammarbya paludosa 1.1 

Juncus bulbosus 2.2 1.1 

J uncus acutitlorus x. l
Molinia coerulea 1.1 1.1 1.1 

Narthecium ossifragum 1.3 1.2 

Potamogeton polygonifolius 2.1 1.1 

Rhynchospora alba 1.2 1.1 1.1 

Sphagnum fallax 3.3 

Sphagnum tlexuosum 3.4 3.4 

Utricularia minor 2.2 

Vaccinium oxycoccos 1.2 1.1 
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Dans une des mares prospère Nymphaea a/ba subsp. occidentalis, déjà 

défleuri au moment de la découverte. 

Notons que cette station de Carex dioica est la première trouvée en Cam­

pine anversoise. La plante a été rencontrée jadis en Campine limbourgeoise. 

Le relevé floristique complet du terrain est déposé dans les archives de 

l'I.F.B.L. Le lecteur comprendra que nous ne précisons pas ici les coor­

données géographiques, en raison de la grande rareté de Hammarbya 

pa/udosa. Une étude plus fouillée sera consacrée au site. 

Le Drepanoc/adus et les deux sphaignes ont été déterminés respec­

tivement par MM. PETIT et DE ZUTTERE. Nous les remercions vivement. 
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Le Conseil supérieur de la Conservation de la Nature. 

La loi du 12 juillet 197 3 sur la conservation de la nature a prévu 

l'organisation d'un Conseil supérieur de la conservation de la Nature. Un 

arrêté royal du 6 août 1974 a désigné les membres du Conseil supérieur. 

Nous notons, entre autres, les noms de notre président, le professeur J. J. 

SYMOENS, et du professeur J. P. HARROY, membre d'honneur des 

Naturalistes belges qui lui doivent une récente mise au point sur « Les 

problèmes de l'environnement en cette fin du xxe siècle». Le Conseil 

supérieur comporte une chambre compétente pour la région wallonne, 

présidée par M. A. NOIRFALISE, professeur à la Faculté des sciences 

agronomiques de Gembloux, et une chambre compétente pour la région 

flamande, présidée par M. J. HuMBLÉ, professeur à l'Université de Gand. Le 

Conseil supérieur a été installé le 30 septembre 1974 par le ministre de 

!'Agriculture, en présence du prince Albert et du premier ministre. 

B. S.-P.

L'inventaire des sites naturels dans la région flamande. 

Les 27 et 28 septembre 1974 s'est tenu à Gand, sous la présidence du 

professeur M. V AN MIEGROET, le premier Vlaams Kongres over Groen­

voorziening. A cette occasion a été publié un volume d'environ 500 pages 

réunissant de nombreuses informations rdatives à l'inventaire des sites 

naturels, à l'estimation de leur valeur écologique et aux divers aspects d'une 

stratégie en vue de la sauvegarde et de la gestion des espaces verts et des 

sites boisés dans la région flamande du pays. 

J. J. S. 
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Dynamitage de dortoirs d'étourneaux. 

Le Comité de Coordination pour la Protection des Oiseaux (C.C.P.O.) 

nous a fait parvenir un communiqué relatif au dynamitage, par les services 

du ministère de la Défense nationale, de trois dortoirs d'étourneaux (STuR­

NUS VULGAR1s). Nous en publions ci-après de larges extraits. 

* 

* * 

A Lixhe, Gingelom et Diets-Heur viennent d'avoir lieu trois opérations 

de dynamitage de dortoirs d'étourneaux provoquant, de la manière la plus 

bestiale possible, à court ou à long terme, la mort de plus de 80000 oiseaux 

à régime alimentaire insectivore principalement. 

Les fortes explosions de TNT ne causèrent la mort immédiate que de 

20 % seulement des oiseaux touchés par les déflagrations : les 80 % 

d'oiseaux restants, agonisants, brûlés, mutilés ou simplement étourdis, 

furent achevés, plusieurs heures après la mise à feu des explosifs, à coups de 

gourdins, dans les branches ou sur le sol, par quelques piégeurs de rats 

musqués. 

En 1958, des observateurs de l'Institut royal des Sciences naturelles de 

Belgique dénombrèrent dans une phragmitaie-dortoir près d'un million 

d'étourneaux. Aujourd'hui, les roseaux ont disparu et il n'y a plus de dor­

toirs dans la région anversoise car les oiseaux n'y trouvent aucun refuge 

nocturne adéquat. Les étourneaux, présents dans la région le jour, cherchent 

ailleurs un dortoir pour y passer la nuit. 

En 1968, à Zoutleeuw, au milieu de centaines d'hectares de vergers, un 

dortoir de quelque 500 000 étourneaux fut «stressé» pacifiquement au 

moyen d'engins pyro-acoustiques, en présence de hauts fonctionnaires du 

ministère de l'Agriculture: après deux opérations successives du même 

genre, tous les oiseaux avaient évacué les plantations avoisinantes! 

En 1974, alors que la densité moyenne des dortoirs tombait à moins de 

50 000 individus ( 1 / 1 oe du chiffre de 1968), on remplace les opérations 
pacifiques de «stress» par la destruction au moyen de dynamite. 

La population des étourneaux diminue dans la région limbourgeoise. 

Pour plus de 500 000 arbres fruitiers, on compte au maximum 100 000 

étourneaux présents la nuit soit un oiseau pour cinq cerisiers! ... 

Les études faites en Europe par les instituts de zoologie appliquée à 

propos des origines des étourneaux et des trajets parcourus par ces oiseaux 
durant leur « migration vespérale» : 

1. prouvent que ces oiseaux proviennent d'une zone située généralement au
delà d'un cercle de plus de 40 km de rayon, le centre étant le dortoir;
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2. indiquent que ces oiseaux quittent leur dortoir pour se diriger, sans délai,

vers leur point de départ de la veille au soir ;

3. certifient que le «stimulus» ou «drift» (raisons du comportement) est

davantage la présence du dortoir (nécessité sociale aviaire) que l'attrait

alimentaire des fruits venus à maturation.

Ce qui revient à dire que

1. les seules possibilités de dégâts aux fruits peuvent être attribuées aux

oiseaux locaux nidificateurs ;

2. les périodes les plus «dangereuses» de la journée pourraient être le soir

entre 18.00 et 20.00 h (arrivée des oiseaux) et le matin entre 04.00 et

07 .00 h (départ des oiseaux).

Il suffirait donc aux fruiticulteurs réfléchis de «déranger» les oiseaux

durant ces heures-là, si leur présence est notée dans un verger, et cela au 

moyen de l'un des procédés acoustiques que le marché spécialisé met à leur 

disposition. 

Il existe depuis 1968, au sein de la Direction de la protection des végé­

taux du ministère de l'Agriculture, un comité spécial pour l'étude des 

possibilités et des moyens à mettre en œuvre pour protéger les cultures et 

réduire au maximum la présence des oiseaux dans les vergers pendant la 

journée. 
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Ce «Comité de défense contre les dégâts occasionnés par les oiseaux» 

groupe des représentants de l'industrie fruitière et de la production hor­

ticole, du ministère de l'Agriculture, des milieux scientifiques universitaires. 

La représentation du C.C.P.O. était également admise au sein de ce comité. 

Les biologistes présents aux réunions (professeurs de trois de nos univer­

sités et facultés agronomiques) ont toujours insisté pour obtenir de 

!'Agriculture l'organisation d'une enquête scientifique sur les dégâts éven­

tuels et leur rapport direct avec la présence réelle des oiseaux, de jour et de 

nuit, dans la région fruitière (étude des origines des oiseaux, de leur com­

portement dans les vergers, de leurs réactions aux divers moyens de 

« répulsion» (stress) acoustiques (cris d'alarme et d'angoisse d'étourneaux 

diffusés par haut-parleurs) ou pyrotechniques, sans oublier l'emploi des 

filets de protection. 

Les opérations de «stress» des dortoirs d'étourneaux, de 1968 à 1972, 

sans tuer les oiseaux, donnèrent de très bons résultats. Il a fallu des cir­

constances économiques extérieures au problème des dégâts éventuels causés 

par les étourneaux pour que le service de la Protection des végétaux en 

arrive au dynamitage. En effet, le prix de la main-d'œuvre croît 

vertigineusement ; la concurrence sur le marché du fruit est très forte avec 

les pays méditerranéens producteurs de fruits, la reconversion horticole de la 

région pose des problèmes de subsides, la marge bénéficiaire se réduit, les 

frais d'exploitation augmentent sans cesse. Cette situation économique crée 
un climat de «psychose»: la moindre «catastrophe météorologique» peut 

provoquer un manque à gagner certain (gel tardif, tempêtes, orages, grêle, 

sécheresse ou pluie excessives ou prolongées, etc.). Comme ces éléments 

naturels défavorables ne peuvent être contrôlés ou combattus par l'homme, 

la présence intempestive des oiseaux déclenche un mouvement de panique 

irréfléchi qui débouche sur le massacre de milliers d'oiseaux, en d'autres en­
droits et à d'autres moments parfaitement utiles à l'agriculture en général. 

Des moyens de répulsion et d'étude sont à la disposition de l'agriculture. 

Ces moyens ont été expérimentés à l'étranger et, pour le moment, le Centre 

de Recherches horticoles de Gorsem dispose d'un appareil prêté par les E.­

U. Il s'agit d'un «hurleur programmé électroniquement pour diffuser des 

sons ultra-aigus» (A V -alarm) semant la panique parmi les oiseaux. Il a fait 

ses preuves depuis 1959 à Hambourg et à Francfort, en même temps qu'aux 
Etats-Unis. 

Cet A V-alarm fut testé à Waremme : les résultats furent probants mais 

les cueilleurs de cerises coupèrent le son car, dirent-ils, le bruit les 

dérangeait et «de toute façon, nous n'avons pas d'ennuis avec les étour­

neaux». Un ramasseur de cadavres d'oiseaux, à Gingelom, le 3. 7. 74. sur le 

point d'être photographié en pleine action, déclare en notre présence : « Ne 

41 



faites pas cela ou je démolis votre appareil! Je ne veux pas me trouver sur 

cette photo. Je suis obligé de venir ici, mais ce travail me dégoûte!» 

Ce que le C.C.P.O. exige, pour des raisons éthiques et scientifiques 

évidentes, tout comme les biologistes intéressés, est la mise sur pied 

immédiate d'une petite équipe de biologistes qui étudieront scientifiquement 

les arguments des uns et des autres et proposeront des solutions humaines 

acceptables, compatibles avec la protection des cultures et des oiseaux. 
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LES NATURALISTES BELGES A.S.B.L. 

But de l'Association : Assurer, en dehors de toute intrusion politique ou d'intérêts privés, 

l'étude, la diffusion et la vulgarisation des sciences naturelles, dans tous leurs do­

maines. 

Avantages réservés à nos membres : Participation gratuite ou à prix réduit à nos diverses 

activités et accès à notre bibliothèque. 

Programme 

Le lundi 13 janvier : Première conférence du cycle « L'eau et la vie». M. 

J. LEBRUN, professeur à l'Université catholique de Louvain : Nos ressources

en eau: bilan hydrique et végétation.

A 20 h précises, dans l'auditoire Lippens de la Bibliothèque royale Albert 

1er, boulevard de !'Empereur, 2, à Bruxelles. 

Le samedi 25 janvier: Excursion d'initiation à l'ornithologie au lac 

d'Hofstade. 

Rendez-vous à 14 h 30 devant l'entrée principale du domaine. Pour les 

membres qui viennent en train: Bruxelles-Nord 13 h 35, Vilvorde 

13 h 43 ; un bus à Vilvorde-gare à 14 h ; arrivée à Hofstade à 14 h 25. Des 

jumelles, si possible. 

Le mercredi 5 février à 18 h 30 précises : Assemblée générale extraor­

dinaire. 

A 18 h 30, dans l'ancien Jardin botanique national, rue Royale, 236, 

l 030 Bruxelles.

Le dimanche 9 février: Excursion d'initiation à l'ornithologie guidée par

Mlle LHoEsT. Rendez-vous à 9 h 30 aux Quatre-Bras, sur la route de 

Bruxelles à Tervueren. Retour vers 12 h 30. Des jumelles, si possible. 

Le lundi 10 février: Deuxième conférence du cycle« L'eau et la vie». M. 

C. VANDEN BERGHEN, chargé de cours à l'Université catholique de

Louvain: La flore et la végétation aquatiques.

A 20 h précises, dans l'audi.toire Lippens de la Bibliothèque royale Albert 

1er, boulevard de !'Empereur, 2, à Bruxelles. 

Le mercredi 19 février: Causerie par M. L. DELVOSALLE : Un botaniste 

dans les Monts Cantabriques. Projection de diapositives. 

A 20 h, dans l'auditoire de l'ancien Jardin botanique national, rue 

Royale, 236, à Bruxelles. 

Le iamedi 22 février: Visite des sections de Sciences naturelles du 

Musée de l'Afrique centrale, à Tervueren. 

Rendez-vous à 14 h 30 devant l'entrée principale du Musée. 



Le mercredi 26 février : Assemblée générale de notre association. 
Ordre du jour: 
I. Rapports du Secrétaire et du Trésorier.
2. Approbation du budget pour 1975.
3. Élection de trois administrateurs en remplacement de Mlle M. DE

RrnoER et de M. G. lliRLIER, sortants et rééligibles, et de Mlle P.
VANDEN BREEDE, arrivée en fin de mandat. Les candidatures à la
charge d'administrateur doivent être envoyées au secrétariat pour le
12 février au plus tard.

4. Désignation de deux vérificateurs aux comptes.
5. Divers.
Après l'Assemblée générale ordinaire, les membres présents se réuniront

en Assemblée générale extraordinaire. 
A 20 h précises, dans l'auditoire de l'ancien Jardin botanique national, 

rue Royale, 236 - 1030 Bruxelles. 

Le mercredi 5 mars : Projection de diapositives prises dans le Boulon­
nais, notamment à l'occasion du voyage de la Toussaint. Une petite expo­
sition de documents se rapportant au Boulonnais sera également organisée. 

A 20 h, dans les locaux de l'ancien Jardin botanique national, rue 
Royale, 238 - 1030 Bruxelles. 

Le mercredi 12 mars : Deuxième séance de projection de diapositives 
prises par nos membres lors du voyage dans le Dauphiné. 

A 20 h, dans l'auditoire de l'ancien Jardin botanique national, · rue 
Royale, 236 - 1030 Bruxelles. 

Le lundi 17 mars: Troisième conférence du cycle « L'eau et la vie». M. 

R. RAsMONT, professeur à l'Université libre de Bruxelles: L'eau et l'air:

supports de la vie.

Le samedi 19 avril : Une excursion d'initiation à l'entomologie. 

Le lundi 21 avril : Quatrième conférence du cy�le « L'eau et la vie». 

Le samedi 26 avril : Séance d'initiation à l'emploi d'une Flore. 

Le dimanche 27 avril : Une excursion géologique guidée par M. 

DuMONT. 

Bibliothèque. Notre bibliothèque est ouverte à nos membres, de 19 h 30 
à 20 h, les jours suivants : mercredi 5 février, mercredi 19 février, mercredi 
26 février, mercredi 5 mars, mercredi 12 mars. 

Rappelons que la bibliothèque est également accessible le premier mer­
credi de chaque mois, de 15 h à 1 7 h (Ancien Jardin botanique national, 
rue Royale, 236, Bruxelles). 
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